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Après avoir passé une journée entière avec les bénévoles de la gare de LYON La 

PART-DIEU, en revenant par le train je me suis plongé dans la lecture des articles du Furet 

que Jean EGO va très bientôt publier. 

LE FURET est un lien indispensable pour le partage de nos succès, de nos 

rencontres, mais aussi de nos difficultés. Il est facteur d’ouverture pour toutes nos 

associations membres de la Fédération nationale. Il nous aide à lutter contre l’isolement, 

le repli sur soi qui seraient une entrave au développement… 

 

 Après cette lecture je voudrais simplement partager avec vous personnellement 

mes réactions suite à des « rencontres » avec trois personnes citées dans ces articles : 

Romain, Philippe et Cécilia (trouvez les SOS V. dont les bénévoles ont été témoins de la 

présence de ces trois  accueillis…) : 

 

- ROMAIN, pour les bénévoles, était un personnage discret et toujours poli. « Il était 

en quelque sorte notre voisin ! » Romain est décédé ! Tous les bénévoles ont été 

touchés par ce départ brutal… 

 

- PHILIPPE, un habitué du local dont le comportement est parfois très perturbé. Le 

bénévole de permanence l’attendait avec impatience afin qu’il lui vienne en aide 

auprès d’une personne accueillie. Ce qui fut fait, en allemand. Parole de Philippe : 

« Ici on m’aime » 

 

- CECILIA, jeune stagiaire brésilienne qui a consacré une partie de son temps à aider 

les bénévoles « dans une gare pleine de bruit et de monde, dont le local est tout 

petit mais qui a une immense signification. La présence de SOS Voyageurs est 

comme une sphère de sécurité »  

 

- Voilà ! Au cours de votre lecture vous découvrirez ces trois personnes qui m’ont fait 

réfléchir sur notre place dans la société actuelle. Je suis sûr que vous trouverez 

vous-même d’autres exemples qui vous feront réagir. 

 

Bonne lecture ! 

 
Bernard DUSSAUCY 
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CLERMONT-FERRAND 

 

Information transmise par la MES de Clermont à SOS Voyageurs 

LE JOUR ET LA NUIT DES SANS-ABRI 
 

Le soir du 16 octobre prochain, des élèves du collège de Lévis iront à la rencontre des 

sans-abri de leur ville, à Québec, dans le froid de l’automne canadien. L’objectif de cette 

sortie scolaire hors du commun ? Démystifier l’itinérance, en découvrant des visages et 

des histoires derrière les habituelles silhouettes entraperçues dans la rue, renouer le 

dialogue et faire tomber les préjugés. 

 

La Nuit des sans-abri 

 

Et ils ne seront pas seuls à partir à la rencontre de ceux que l’on ne voit pas : 

l’évènement, lancé en 1989, est national. Il vise à sensibiliser à la situation de pauvreté, 

de désaffiliation sociale et d’itinérance que rencontrent de plus en plus de Québécois. 

Jeunes et moins jeunes passeront ainsi tout ou partie de la nuit dans la rue, en signe de 

solidarité. De nombreuses opérations de communication sont mises en place pour 

diffuser sur le territoire national le message de cette expérience, destinée à démontrer 

concrètement les conditions précaires et intenables des SDF.  

 

Les Auberges du Cœur du Québec 

 

La Nuit des sans abri est organisée par le réseau des Auberges du Cœur du Québec. Ce 

réseau regroupe une trentaine de ressources d’hébergement réparties sur le territoire et 

y accueille chaque année plusieurs milliers de jeunes en détresse. Durant la Nuit des 

sans-abri, les bénévoles organisent la présence de jeunes collégiens, lycéens et étudiants 

dans la rue et proposent différentes animations de sensibilisation. De nombreuses 

organisations caritatives, des artistes, des services publics, ou encore des entreprises 

privées les accompagnent pour la mise en place de l’évènement. 

 

World Homeless Day 

 

Cette initiative canadienne fait écho au World Homeless Day, la journée des sans-abri, 

orchestrée chaque 10 octobre depuis 5 ans. Dans de nombreux pays anglo-saxons 

(Australie, Canada, Grande-Bretagne…), des associations organisent ce jour-là des 

collectes et distributions de biens de première nécessité, ainsi que des rencontres, des 

concerts, des pièces de théâtre, ou encore des expositions visant à dénoncer l’exclusion 

et la misère de ceux qui vivent dans la rue.  

  

DELPHINE LEFEVRE 

Responsable Institutionnels 

Manager de l’Engagement sociétal 

Correspondante Mixité 
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DIJON 

LES 80 ANS DE SOS VOYAGEURS 

 

Pour fêter ses 80 ans, SOS Voyageurs - Aide en gare DIJON a organisé une conférence 

publique avec l’aide de la SNCF. Le thème était axé sur nos racines et notre avenir. 

Quatre tables rondes ont permis de retracer l’histoire de notre partenariat avec la gare de 

Dijon devant une cinquantaine d’auditeurs de la SNCF et des acteurs sociaux de la ville et 

du département, à noter le Directeur régional de la SNCF Eric CINOTTI et l’adjoint de la 

ville de Dijon Mr André GERVAIS. 

1ère table ronde : SNCF et SOS Voyageurs : une longue histoire de partenariat par 

Henri BASTIEN, Trésorier de SOS Voyageurs Dijon. 

2ème table ronde : La SNCF aujourd’hui, les enjeux, l’organisation, l’avenir par Eric 

CINOTTI, Directeur Régional de la SNCF. 

3ème table ronde : L’engagement sociétal de la SNCF par Patrice VERDENET, 

Coordinateur régional environnement BFC. 

4ème table ronde : Evolution du bénévolat en France, les nouvelles attentes des 

bénévoles par Annie JACOB, France Bénévolat Bourgogne/Franche-Comté. 

       

 
 
Un très bon retour presse (France 3 Bourgogne, presse régionale Le Bien Public, le bulletin 

de la ville de Dijon et deux radios locales) a permis de recevoir 4 nouvelles candidatures. 

QUELQUES REPÈRES HISTORIQUES 

 

 

 

 

 

1936 : Service social de la gare Dijon ville 

1938 : Mission de la gare de Dijon 

1971 : Service d’accueil en gare de Dijon ville 

1982 : Centre social d’accueil gare Dijon ville 

1985 : SOS voyageurs gare Dijon ville 

2000 : Aide en gare – SOS Voyageurs 
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Présente en gare de Dijon-ville depuis 1936, l’association SOS Voyageurs – Aide en gare a 

suivi l’évolution de la société et de la gare. « Le Service social de la gare de Dijon Ville » a 

été créé le 24 juin 1936 et publié au JO du 05/07/1936, son but était la « Préservation 

morale des jeunes filles isolées dans la gare de Dijon ville ». 

Aujourd’hui, comme les autres SOS, elle a pour mission d’accueillir toute personne, 

voyageur ou non, en difficulté personnelle dans la gare, pour lui apporter une aide 

appropriée. Elle est en lien permanent avec les services de la SNCF, son principal 

partenaire. 

En 2015, les 30 bénévoles dijonnais ont accueilli 14109 personnes et rendu 17252 services, 

aidés par 35 étudiants du groupe ESC Dijon Bourgogne, œuvrant dans le cadre de leur 

formation “Pédagogie par l’action citoyenne”.  

C’est l’occasion d’échanges intergénérationnels, source d’enrichissement personnel. 

 

-  -  - 
 

UNE JOURNÉE SOLIDARITÉ EN GARE 
 

 

Par Anne-Marie RENOUX    

 

Ce texte est conçu, à partir de l’expérience dijonnaise, pour montrer l’intérêt de la Journée 

annuelle de solidarité en gare et, peut-être, encourager les collègues des autres SOS 

Voyageurs à participer à cette opération.  

 

Une journée solidarité en gare  

 

Pourquoi  

Synonyme d’une action « Porte ouverte », cette journée a une double fonction :  

- au plan local : faire connaître ou contribuer à une meilleure connaissance des associations 

SOS Voyageurs – Aide en gare et de leur action,  

- valoriser le partenariat entretenu au quotidien avec les différentes instances publiques 

ou privées concernées par leur action,  

- participer à une action commune, avec la Fédération nationale des SOS V., au niveau 

national, au niveau international avec la Conférence internationale des accueils sociaux en 

gare.  

C’est pourquoi, à l’heure de l’extension des moyens de transport au-delà de l’hexagone, 

l’association dijonnaise reste très attachée à cette journée, symbole de ce qui devrait être 

l’unité d’action des SOS V.  

 

Quand  

La date de cette journée annuelle, proposée à l’initiative de la Conférence internationale 

des accueils sociaux en gare, est traditionnellement fixée au troisième samedi d’avril (elle 

peut exceptionnellement être déplacée pour des raisons de calendrier civil).  

 

Comment 

Après 9 années d’expérience, la préparation et la réalisation se déroulent selon un plan 

bien défini. La première étape, en octobre, novembre précédents, consiste avant tout à 

choisir un thème, éventuellement avec la Conférence ou les autres SOS V. (exemples : 
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2012, Jamais seul en gare ; 2014 : La gare, carrefour des mondes ; 2015 : Avec les 

autres, pour les autres…)  

Il s’agit dès lors de réfléchir aux moyens de matérialiser le concept et pour cela solliciter 

l’ensemble des bénévoles et des partenaires éventuels, chercher des idées, faire 

fonctionner « ses petites cellules grises » dirait Hercule Poirot.  

En second lieu, le contact avec les responsables de la gare et de la SNCF dans sa dimension 

sociétale est indispensable, au plus tard en janvier, pour présenter le projet et obtenir leur 

aval et plus tard leur coopération.  

 

Pour qui  

Véritable opération de communication, cette journée s’adresse à :  

- tous les usagers de la gare, voyageurs ou non,  

- nos partenaires,  

- l’ensemble des institutions civiles et caritatives locales,  

- nos financeurs. 

Il faut penser aux enfants, comment les intéresser, que leur proposer, sachant que l’intérêt 

des parents passe souvent par les enfants, surtout en période de vacances.  

 

Avec qui  

En premier lieu, sont sollicités nos partenaires institutionnels : Gares & Connexions, le pôle 

sociétal avec le MES, les responsables de la gare, à qui est présenté le projet pour 

approbation, compte tenu des impératifs de l’entreprise. Des suggestions complémentaires 

peuvent compléter les propositions de l’association. Des propositions d’aide matérielle vont 

permettre d’envisager la mise en place de l’opération.  

Après acceptation du projet, la phase de réalisation va impliquer différents intervenants en 

fonction du thème retenu, dont différents partenaires, habituels ou occasionnels (exemple 

: 2012, association « Le trèfle à 4 clowns » ; 2014, l’association des plieurs de papier qui 

fera une démonstration d’origami ; 2015, un créateur de bande dessinée…). Les étudiants 

de l’École supérieure de commerce Dijon-Bourgogne, en mission Pédagogie par l’action 

sont sollicités.  

La période de recherche de ces intervenants se situe en début d’année.  

Plusieurs bénévoles peuvent être davantage impliqués et se charger de diverses missions.  

 

Réalisation  

Dès février, mars commence la phase active de mise en place de l’opération, le tout devant 

être prêt pour le début avril par sécurité. Les incidents de dernière minute sont toujours à 

prévoir.  

Début avril verra également la campagne de communication : medias locaux, presse 

interne SNCF, information aux élus…  

Tout est prêt. Croisons les doigts pour le bon déroulement de cette journée.  

 

Anne-Marie RENOUX  

DIJON, Le 22 novembre 2016  

 

N.B. SOS V. Dijon se tient à la disposition des SOS V. qui souhaiteraient des explications 

complémentaires sur la Journée Solidarité. 
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LILLE 

 

JOURNÉE DES ASSOCIATIONS ET DU BÉNÉVOLAT 

 

La ville de Lille a organisé du 28 septembre au 8 octobre 2016 un certain nombre de 

manifestations qui avaient pour thème « OSONS AGIR ». 

Participer à la vie de la ville, s’engager, devenir bénévole ou donner son avis : grâce aux  

Rencontres Citoyennes, on découvrait comment il était possible d’agir aujourd’hui à Lille. 

Des dispositifs institutionnels, en passant par les structures associatives ou des 

mouvements spontanés, les différents temps d’échanges, débats, ateliers ou forum ont 

donné un aperçu du champ des possibles à Lille. 

Pour clôturer cette semaine de l’engagement, la Maison des Associations nous a accueillis 

le 8 octobre de 10h à 20h dans un lieu récemment ouvert dénommé « Le Grand Sud » 

pour LA JOURNEE DES ASSOCIATIONS ET DU BÉNÉVOLAT.  

Près de 200 associations sportives, culturelles, de santé, de solidarité étaient présentes. 

Nous avons tenu notre stand SOS Voyageurs en trois permanences (10h/13h30, 

13h30/17h00, 17h/20h) avec 5 bénévoles. La fréquentation de la manifestation a été assez 

modeste (avis partagé par les associations) probablement du fait de l’éloignement du 

centre-ville et du manque de desserte par les transports en commun, même si une navette 

d’autobus a été mise place pour rejoindre le métro. Quelques demandes de renseignements 

mais très peu de personnes ont bien voulu laisser leurs coordonnées. Nous avons ressenti 

ce jour-là le manque d’outils de communication disponibles si ce n’est notre plaquette qui 

a été bien utile. 

 

 

          

 
 

 

Le stand de SOS Voyageurs Lille tenu par Gérard et Nicole 
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LYON 

 
 

La période juin-juillet aura été marquée, entre autres événements, par le championnat 

d’Europe de football (Euro 2016). 

Se sont succédés dans la gare des supporters anglais, belges, italiens, portugais, islandais, 

ukrainiens, irlandais, tchèques, croates, roumains, albanais, slovaques, hongrois et gallois.  

Beaucoup de monde donc dans la gare et une ambiance parfois bruyante mais toujours 

bon enfant durant ces journées, les bénévoles recevant parfois des demandes totalement 

inédites, notamment la demande d’une feuille de papier pour exprimer en différentes 

langues le souhait d’acheter un billet pour le match ... 

 

Information pouvant être utile pour d’autres SOS Voyageurs : 

Il est 16h30 ce lundi 27 juin lorsqu’un couple entre dans le local. La dame qui parle un 

Français fort convenable nous explique qu’ils arrivent de Pologne via Bruxelles en TGV et 

qu’ils se rendent à Aime-La-Plagne. Elle ajoute que son compagnon polonais souffre de 

problèmes nerveux et a oublié ses médicaments ainsi que la prescription. Il serait 

nécessaire qu’il rencontre un médecin avant la poursuite de leur voyage. 

Nous contactons le pompier de la gare qui n’a pas de solution à nous proposer ; après 

réflexion, nous contactons SOS Médecins (entre SOS on pourra peut-être se 

comprendre !!!) 

Ce qui fut fait, la standardiste nous proposant un rendez-vous à leur permanence pour 

17h. Aussitôt nous les accompagnons vers les taxis et nous les retrouvons à 18h30 pour 

leur permettre de prendre le dernier train à 18h35. OUF !!! 

Cette anecdote pour informer nos collègues que cela peut être une possibilité en cas 

d’urgence non traitée par le 15 ou le 18. 

 

Le 26 mai, les bénévoles se sont réunis chez l’un d’entre eux, voici un cliché de cette 

journée fort conviviale.  
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MARSEILLE 

 
C'est fait : nous avons changé d'adresse. 

Nous ne voyons plus passer les trains mais avons une vue dégagée sur l'esplanade 

boulevard Maurice Bourdet entre la fac St Charles et la gare routière. 

Les habitués nous ont rapidement retrouvés, le bouche à oreille aidant. 

La situation est plus compliquée pour les voyageurs puisqu'ils doivent sortir de la gare. 

Le local a la même configuration que le précédent avec en plus un petit vestiaire réservé 

au SAMU Social. 

Le partenariat élaboré en janvier 2016  avec le SAMU Social sera réactualisé dans le courant 

du mois de novembre, il y sera ajouté un chapitre concernant l'arrivée d'intervenants de 

la Boutique Solidarité-Abbé Pierre se trouvant dans le secteur de la gare. 

Le retour des éducateurs de l'ADDAP 13 est aussi prévu un après-midi par semaine. 

La prise en charge de personnes en grande précarité ne facilite pas l'arrivée de nouveaux 

bénévoles SOS : nous avons beaucoup de difficultés à couvrir nos plages d'ouverture. 

Les nouveaux partenariats devraient apporter un peu de souplesse. 

Deux nouvelles bénévoles viennent de nous rejoindre, nous restons optimistes … 

 

Michelle Ravetti 

 
 

Notre nouvelle adresse : Gare de Marseille Saint-Charles 

     Halle Honnorat 

     Boulevard Maurice Bourdet 

     13001 Marseille 

                                                                                                                                                                                                                             

 

   

Extérieur et intérieur du nouveau local de SOS Marseille 
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NICE 

 

RENDEZ-VOUS DES ASSOCIATIONS 

 

Le 20ème Rendez-vous des Associations s’est tenu le samedi 10 septembre de 10 h à 

18h30 au palais des expositions de Nice.  

Plus de 250 associations étaient présentes. 

 

Le stand de SOS Voyageurs Nice 

Notre stand était bien situé, nous avons eu beaucoup de visiteurs mais aucun contact ne 

s’est concrétisé à ce jour.  
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RENNES 

 

Après 25 années de présence dans le hall Nord de la gare de RENNES, ce fut avec 

un petit serrement au cœur que nous avons dû fermer le local le 29 Septembre.  

Une page est tournée. 

La rénovation de la gare est un immense chantier qui a débuté il y a deux ans. Tout 

devrait être terminé pour fin 2018, voire 2019. 

Que deviendra SOS Voyageurs dans la nouvelle structure ? 

Il est prévu d'être "relogé" au niveau - 1 qui sera la salle d'échange multimodale, 

mais il nous faudra attendre au mieux le milieu de 2018. 

C'est donc avec une certaine impatience et de curiosité que nous attendons la fin 

de ce bel ouvrage annoncé. 

« Wait and see »



14 

 

envois de  

 

 CLERMONT-FERRAND 

 

 DIJON 

 

 LILLE 

 

 LYON 

 

 NICE  
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CLERMONT-FERRAND 

 

 

Lettre des bénévoles de Clermont-Ferrand suite au décès de Romain, un accueilli. 

 
Une bien triste nouvelle à notre dernière réunion : Romain est décédé ! Tous les bénévoles 

qui l'ont connu ont été touchés par ce départ brutal puisqu'il fréquentait notre local 

régulièrement et encore dernièrement. C'était en quelque sorte un voisin puisqu'il occupait 

un petit logement juste en face de la gare et quand la solitude lui pesait trop il venait 

partager avec nous un moment de sa vie.  

Discret et toujours poli, il reconnaissait notre travail et ne manquait jamais de nous 

remercier. Grâce à Solidarité Santé où nous l'avions orienté il avait pu régler des problèmes 

de vue et il était revenu heureux et appréciait le changement dans sa vie quotidienne. 

Il savait faire son bonheur de petits riens et ne s'apitoyait jamais sur son sort.  

Il a été retrouvé dans sa chambre, seul dans la mort comme il était seul dans la vie.  

 

SOS était présente lors de ses obsèques. Au revoir donc Romain et même si ta silhouette 

familière n'apparaîtra plus à la porte de notre local, nous ne t'oublierons pas. 

 
Les bénévoles de SOS Clermont-Ferrand. 
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DIJON 
 
 
 

 

En avril 2013, bénévole depuis peu à SOS V., j’ai été confronté au premier cas qui m’a 

paru difficile. 

Entre au local une dame parlant ce qui m’a semblé un allemand bizarre, peut-être un 

patois ? 

Ignorant l’allemand, ma collègue bénévole également, cette dame ne comprenant ni 

l’anglais, ni le français, que faire ? 

Je demande de l’aide au bureau Accueil – Information qui m‘envoie un jeune stagiaire de 

l’Escale. Toujours aucun résultat, il ne comprend pas non plus. Ma collègue, aussi perplexe 

que moi, me dit : « Dommage que Philippe ne soit pas encore là ». 

Qui donc est Philippe, direz-vous. Philippe est un habitué très perturbé, qui habite son 

appartement mais passe l’essentiel de son temps en errance. Il vient chaque jour au local, 

très loquace la plupart du temps, il réclame un café en échange d’une piécette en disant : 

« Ici on m’aime ». Issu d’une famille aisée, il parle allemand. Bref, espérant son arrivée 

rapide, je l’aperçois dans le souterrain. Pourra-t-il m’aider ? 

Après quelques minutes, la conversation s’engage, dans une langue sans doute peu 

académique mais efficace. La personne accueillie a paru immédiatement en confiance, 

rassurée de pouvoir enfin échanger. Ses difficultés étaient liées au voyage, pas 

insurmontables mais il fallait pouvoir les connaître. Le jeune stagiaire, disposant alors des 

données du problème, a pu le résoudre avec la gare et est revenu nous rendre compte. 

Cette anecdote m’est toujours restée en mémoire ; depuis, j’ai eu à gérer bien d’autres 

cas difficiles, mais j’avais compris qu’il ne faut jamais baisser les bras, plutôt se dire que 

rien n’est impossible à gérer.  

Si notre mission en gare est bien d’accueillir voyageurs et non-voyageurs, rappelons-nous 

que les personnes en grande difficulté ont toujours un côté positif. 

Je l’ai compris ce jour-là. 

 
Michel Putigny 
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Dijon-Ville, quai défile  

 

Dijon-Ville, Dijon-Ville 

Quai désert, quai bondé 

Dijon-Ville, Dijon-Ville 

Quai ouvert, quai bouché 

Dijon-Ville, quai gelé 

Couloir gris, vent glacé 

Dijon-Ville, quai givré 

Couloir sourd, foule pressée 

Dijon-Ville, mon sang bout 

Foule bouscule, quai quitté 

Dijon-Ville, tout à coup 

Foule traverse, tourneboulé 

Dijon-Ville, je m'égare 

En tous sens seul en gare 

Qui peut me soulager 

Qui peut m'orienter 

Dijon-Ville, quai trouvé 

Revis rasséréné 

Les mots dits en sous-sol 

Me rassurent, me consolent ... 

 

     Marc Pierre 
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LILLE 

 
 
Une expérience unique 

 

 

Quelle était ma surprise quand en cherchant une activité bénévole, j’ai trouvé l’annonce 

de SOS Voyageurs sur Nord Bénévolat. Les descriptions étaient précises, mais c’est un 

article sur le journal régional La Voix du Nord qui m’a donné encore une autre perspective 

sur les activités de l’association. Si, en principe, j’ai pensé que l’association s’occupait 

surtout de voyageurs, quand j’ai découvert qu’elle aidait beaucoup plus les SDF, j’étais 

contente. 

Ayant comme pays d’origine le Brésil, on n’imagine jamais comment les choses se passent 

en France pour les démunis d’argent ou pour ceux qui sont en condition de pauvreté. Le 

peu de temps que j’ai passé avec l’association m’a fait changer mon regard, principalement 

grâce aux bénévoles. 

Même si je suis jeune, j’aime bien la compagnie de personnes âgées et, heureusement 

dans SOS Voyageurs ils sont la majorité. Ils ont une franche détermination et solidarité 

pour gérer toutes les situations quotidiennes à la gare de Lille-Flandres. Is sont gentils, 

généreux, mais aussi fermes quand il faut l’être. Ils ont la sagesse des personnes qui ont 

vécu et appris beaucoup et je crois que ça apporte à tous ceux qui entrent dans notre petit 

local. Que ce soit des SDF ou des voyageurs, que ce soit des jeunes sans expérience comme 

moi, on sera tous bien accueillis. Pendant les jours où j’ai travaillé avec eux, j’ai pu 

témoigner de plusieurs situations dont l’importance a été déterminante. Parfois, on 

rencontre des voyageurs perdus, complétement bouleversés par leur situation, dans un 

état de désolation. Alors, dans une gare pleine de bruit et de monde, la présence de 

l’association est comme une sphère de sécurité qui va les aider à partir ou arriver à Lille. 

Cette même « sphère » s’étend aux SDF, mais dans un autre sens. Ils sont des habitués, 

ils savent les règles, ils connaissent les bénévoles et aussi les bénévoles les connaissent. 

Quelquefois, ils entrent pour demander un conseil, d’autres fois un appel téléphonique ou 

une aide pour un repas. Ce que je trouve le plus important dans l’aide que l’association 

leur apporte c’est la familiarité. Comme nos bénévoles sont des personnes qui sont là 

depuis longtemps, les gens qui poussent la porte peuvent être sûrs de rencontrer quelqu’un 

qui pourra les aider.  

Si, en général, dans la rue ils sont ignorés par les passants, ici ils trouveront toujours le 

regard gentil de quelqu’un qui leur portera attention. Même s’ils arrivent dans un mauvais 

état ou s’ils sont énervés, l’association ne les juge pas. Dans la mesure du possible, les 

bénévoles vont les aider. 

Pour moi, c’est ça qu’on a de plus précieux dans l’association. Ici à Lille, elle est dans une 

salle toute petite, mais elle a une immense signification pour ceux qui ont besoin d’elle. 

SOS Voyageurs m’a enseigné beaucoup sur la compassion et la sympathie envers les 

autres. Elle m’a appris à être patiente, accueillante, mais aussi assurée. Surtout elle m’a 

enseigné qu’il y aura toujours de la place pour la solidarité. En France ou au Brésil il faut 

juste avoir envie d’aider les autres. Je serai toujours reconnaissante de tout ce que j’ai 

vécu et appris avec l’association et nos chers bénévoles. Et si jamais je retourne en France, 

j’espère bien pouvoir travailler de nouveau avec vous. 

                                                                                                                                       

Témoignage de Cécilia, étudiante Brésilienne,  

   bénévole de mars à juin 2016 
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LYON 

 

Le mardi 19 juillet, je me rends au local afin de réparer une charnière de la porte d’un 

meuble; une fois la réparation effectuée, je reste avec mes collègues car le local est rempli 

de voyageurs en attente de correspondances, une famille de Brésiliens, une mamie avec 

sa petite-fille, une mère avec deux enfants en bas âge qu’il faudra accompagner au TGV 

pour Rennes. 

Nous accueillons deux jeunes Belges qui transportent deux cartons volumineux dans 

lesquels se trouvent leurs vélos. Ils nous expliquent leurs mésaventures : désireux d’aller 

voir le tour de France cycliste dans les environs de Sallanches, ils sont partis en train en 

prenant soin de se renseigner au préalable sur les modalités de transport de leurs 

bicyclettes. La SNCB leur précise que les vélos doivent être protégés dans des cartons; 

manque de chance, le règlement SNCF n’est pas identique et le contrôleur leur a infligé 

nonante euros d’amende (2X45) car, en France, les vélos doivent être mis dans des 

housses !!!!!! Ah l’Europe et ses règlements non uniformisés…. 

Comme ils ne souhaitent pas renouveler l’opération au retour, nous leur conseillons 

d’acheter des housses, ce qu’ils font au magasin de sport le plus proche…….. 

Dans la foulée, nous avons apporté une aide à un voyageur/explorateur en partance pour 

le Groenland. Il embarque ce mardi 19 juillet en fin de journée d'Orly à destination de 

Reykjavik d'où il doit s'envoler, avec d'autres membres de l'équipe qu'il retrouvera à 

l'aéroport, pour un fjord où, nous a-t-il dit, aucun humain n'est jamais allé. 

Il s'agit d'une mission de biodiversité parrainée par la Fondation Hulot. Le groupe, composé 

de scientifiques, restera presque deux mois dans ce fjord groenlandais et notre voyageur, 

journaliste de formation, se chargera d'assurer la relation de l'expédition. 

Nous lui avons prêté notre chariot pour transporter ses bagages lourds et volumineux 

contenant, entre autres, un drone et des panneaux solaires. 

Il nous a donné les coordonnées du site internet sur lequel nous pourrons suivre, au jour 

le jour, l'avancée de l'exploration. Site : lost worlds/péninsule de Renland. 

 

Jean Paul   et    Gérard 
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NICE  

 
 

 
Une matinée pleine de surprises 

 
 

Durant la matinée arrive à notre permanence une grande jeune femme d’allure sportive, 

qui me présente une carte de demandeur d’asile accompagnée d’une convocation pour 

l’OFPRA à Paris. 

Je l’invite à s’asseoir et là elle me fait comprendre qu’elle est sourde et muette. 

Afin de constituer son dossier pour le financement de son déplacement nous avons besoin 

de renseignements précis. 

Pas de problème me dis-je avec quelques gestes et quelques notes nous allons nous en 

sortir ! 

Je rédige un petit mot lui demandant divers renseignements, lui tend et là elle me fait 

comprendre qu’elle ne parle pas le français, seulement le russe, semble-t-il. 

Ah ! Grand silence, nous nous regardons avec interrogation et amusement lorsque soudain 

son visage s’illumine, elle plonge la main dans son sac et en sort son portable. 

Elle me le tend et me fait signe de pianoter sur le clavier mes questions. Je le lui rends, 

elle frappe sur traduction et là tout devient plus simple. 

Le téléphone passe de main en main pour « question /réponse » 

Ainsi nous arrivons à établir son dossier pour le financement partiel de son voyage en 

collaboration avec d’autres associations. 

J’apprendrai  ainsi qu’elle est basketteuse professionnelle en équipe nationale et elle me 

montrera même  la photo de son équipe ainsi que celle de sa petite fille de dix mois. 

J’ai été émerveillée par la technologie qui nous a permis d’entrer en contact en toute 

convivialité. 

Nous nous quitterons en échangeant de grands sourires et deux cœurs en langage des 

signes avec nos quatre mains.   

  

Eliane 
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MARSEILLE 

 
 

Ne pas rater SOCRATE … 
 

 

 

A qui avons-nous affaire dans nos permanences à SOS Voyageurs Marseille ? 

Sans trop vouloir schématiser, observons leurs bagages, ils sont significatifs ! 

 

a) Il y a les voyageurs avec valises sur roulettes, sacs de voyage de marque : ces 

gens-là savent où ils vont, d’où ils viennent. Ils sont précis dans leurs questions qui 

relèvent souvent des services SNCF ou de l’Office de tourisme. Par ailleurs ils sont 

polis, propres, c’est un plaisir de les recevoir ! 

 

b) Les voyageurs avec une quantité impressionnante de bagages hétéroclites et 

mystérieux : des sacs en sisal multicolores, entassés sur les chariots de la SNCF. 

Arrivés tôt le matin par les trains venant du Nord de la France, ces gens attendent 

jusqu’au soir l’heure d’embarquer sur un bateau pour l’Afrique. 

 

c) Enfin, les « voyageurs » ayant pour seuls bagages des sacs plastiques défraichis 

représentant tout ce qui reste d’existences variées dont nous ne connaitrons jamais 

les péripéties. Ils attendent de nous un secours que souvent nous ne pouvons pas 

leur donner. Faut-il recevoir ces personnes avec une méfiance systématique ? Leur 

apparence, leur odeur ne plaident pas en leur faveur. Les voyant quitter notre local 

avec des réponses souvent trop partielles, cette catégorie de « voyageurs sans 

bagage » me fait penser à Socrate ! Sa célébrité a franchi 24 siècles. Cependant il 

n’a jamais rien écrit. Nous ne le connaissons qu’à travers ses disciples, surtout 

Platon. Or, Socrate ne payait pas de mine, il allait par les rues, nu-pieds, couvert 

d’un mauvais manteau. Lourd d’allure, rustique en ses propos, il était « pareil » aux 

autres et pourtant « différent ». Nous ne songeons qu’à paraitre, lui ne cachait pas 

ses misères ! Il n’avait pas souci du « qu’en dira-t-on ». Il savait montrer « son 

cœur, son ironie, sa malice ingénue » (extrait de Socrate par André-Jean Festugière, 

philosophe et dominicain,  1898 – 1982). 

 

Ne serait-ce que pour ne pas rater Socrate, comment ne pas continuer à faire vivre 

notre association ! 

 

Jean Lambert 

Le Furet n° 11 - octobre 1998 
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TOULOUSE 

 
 

Le portable et l’assisté 
 

 

Un certain vendredi au milieu de l’été, 

A l’heure du déjeuner, 

Au bureau de SOS, 

Un quidam est entré. 

Il se plaignait de n’avoir pas mangé 

Et venait voir si on pouvait 

Apaiser un estomac affamé. 

Les bénévoles empressés 

N’ont pas hésité 

A satisfaire une demande aussi justifiée. 

Mais, sitôt la porte passée, 

Notre assisté est allé,  

Sous nos yeux éberlués,  

Dans la boutique d’à côté 

Acheter quoi ? Un portable, 

Accessoire indispensable 

A tout citoyen branché. 

Ensuite, ainsi équipé, 

Au bar de la gare s’est approvisionné. 

Puis, assis dans le hall d’arrivée, 

S’est tranquillement restauré. 

Copieux sandwichs a avalé, 

Pinte de bière pour arroser. 

 

Moralité : 

Oublier ce cas isolé 

Et comme Marivaux penser  

« Qu’il faut être un peu trop bon 

Pour l’être assez ». 

 

 

Yvette ESCOUBE, avec son 

équipe 

Le Furet n°11 - octobre 1998
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Dans cette rubrique vous retrouverez régulièrement des documents  

en provenance des archives de la Fédération ou des SOS. 
 

 

 

L’article présenté sur les deux pages suivantes,  Une valise sur le cœur, 
est paru en 1980 dans un journal lyonnais.  
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